
Le président, Gérard Hagniel et la  
vice présidente Marie Catherine 
Jungers, étaient à Bangou, il y a 2 

mois, ils racontent. 

****** 
- Nous sommes partis de Ouagadougou, le 9 novembre, très 
tôt, car la route est longue. Bangou est à 190 km de la capi-
tale. La route est goudronnée jusqu’à Manga, environ à mi-
chemin.  
Ensuite, c’est la piste, c'est-à-dire une route en latérite, tra-
cée et surélevée, mais sans revêtement. Là, il faut suivre la 
trace des voitures passées avant nous...pour essayer d’évi-
ter les nids de poules... 
- La 2 cv de Burkina Entraide est fatiguée, 23 ans quand mê-
me...mais elle est vaillante, et sobre. 
Je dis sobre, heureusement, car au Burkina l’essence coûte 
presque aussi cher qu’en France ( 630 Fcfa = 0.96 € le litre) 
 
- A la Mission, comme d’habitude, l’accueil est chaleureux, 
par Joseph Ouedraogo le curé, et Jean Bouda son adjoint. 
Bientôt c’est Fernand Bansé qui vient nous saluer, il habite à 
quelques centaines de mètres. Tous sont heureux de nous 
revoir. Nous aussi.  
Rappelons que c’est la Mission qui assure la gestion de l’ar-
gent de Burkina Entraide, pour ce qui concerne l’école de 
Bangou.  
Quant à Fernand, il est responsable du chantier de construc-
tion, depuis 2001. Il assure l’animation du village autour de 
l’école. 
- Au cours des jours suivants, à Zabré, avec Joseph, nous 
avons repris les comptes sur une année. Ce travail impor-
tant nous a permis de vérifier que tout coïncidait avec le tra-
vail du trésorier, et de la comptable à Reims.  
Nous avions bien sûr, dès notre 
arrivée, pris les contacts indis-
pensables,et avons rendu visite, 
à l’inspecteur primaire, au préfet…
et, 
nous sommes allés à l’école de 
Bangou... 
Le village est à environ 5 km. La 
piste est médiocre. Heureuse-
ment,à cette saison, elle est sè-
che. Un mois plus tôt, il aurait fal-
lu faire quelques crochets par les 
champs voisins, et puis probable-
ment, il aurait fallu pousser !.. 
Arrivés à l’école, c’est l’heure de 
la récréation…! 
Nous sommes assaillis par les 
enfants, surpris et enthousiastes.  
Ils nous encerclent et nous escor-
tent jusqu’au milieu de la cour. 
Tous se serrent pour nous tou-
cher, nous saluer, nous parler…! 
Nous prenons contact avec les 
enseignants. Nous ne connais-
sons que le directeur.  

L’an dernier avec Jean Luc Dumontier, 
nous étions venus plus tôt, la rentrée 
n’était pas faite. Nous n’avions vu que 
Pierre, le directeur, et Charles.  
Ils sont cette année 3 maîtres, Francis, 
Séraphin, Boukary, 2 maîtresses, Ro-
salie , Joséphine, et le directeur, Pier-
re.  
Au cours du séjour, nous pourrons 
commencer à faire connaissance.. 
Les enfants font plaisir à voir. On sent 
toujours le même enthousiasme, le 
même bonheur d’aller à l’école…!  
- Au milieu de la cour, un mat et le dra-
peau national du Burkina, rouge et 
vert. 
- Chaque matin, à 7 h 25 a lieu l’envoi des couleurs. Un élè-
ve qui n’est pas arrivé pour la cérémonie restera à la porte 
de sa classe pour la matinée. C’est dur, pour certains…!  
Cela portera sans doute ses fruits. Actuellement, au Burkina, 
on attend toujours quelqu’un ...! 
Sur le domaine de l’école beaucoup de changements depuis 
un an ! 
Bien sûr, le second bâtiment de trois classes, qui était à pei-
ne couvert pour la rentrée 2004, est terminé. Il est très beau 
avec sa couleur ocre, plus foncée que celle du premier.  
Les six maisons sont terminées.  
A proximité de chacune, on trouve désormais deux petits bâ-
timents, de même couleur :  
Le premier est une cuisine, le second, un bloc sanitaire com-
prenant un WC et une douche. 

L’école de Bangou 

Le Vendredi 
10 mars 2006 
à la Salle  
des Fêtes de  
Tinqueux,  
14ème  
rencontre  de 
chorales, ré-
servez votre 
soirée.  
Merci  
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Une session de Formation.Une session de Formation.Une session de Formation.Une session de Formation.    
    

Nous avons eu la chance de participer à une session de for-
mation avec les responsables des parents d’élèves. 
Cette session avait été préparée par Jean Baptiste Doam-
ba, qui s’était procuré les informations nécessaires auprès 
du Ministère de l’Enseignement de Base.  
Jean Baptiste, qui à plusieurs reprises a rencontré les gens 
de Bangou, a su mettre en place un programme adapté aux 
préoccupations des responsables de l’Association des Pa-
rents d’Élèves, et plus généralement des personnes impli-
quées dans l’école. 
La session s’articulait autour de plusieurs points forts : 
Découverte de l’environnement de l’école de Bangou, ana-
lyse du rôle de l’Association des Parents d’Élèves, fonction-
nement et liaison avec les comités de gestion : du jardin, 
du forage, de la cantine … La session s’est déroulée sur 
trois matinées, de 9 h à 14 h 30. Le programme alternait 
les exposés, puis d’un travail en carrefours. Chaque jour 
une synthèse permettait de mesurer les notions acquises 
et  consigner les décisions prises. 
A la session ont participé, les membres du bureau 
l’Association des parents d’élèves et deux mem-
bres de chacun des différents comités concernés 
par l‘école : association des mères éducatrices, co-
mités du forage, de la cantine, du jardin, etc. 
Le Chef du village était présent. On a regretté que 
le directeur de l’école, souffrant, n’ait pu suivre to-
talement … 
Les progrès accomplis au cours de la session sont 
considérables. On peut dire que chacun a mieux 
compris quels sont les rôles respectifs 
La session a été suivie deux jours plus tard, par 
une assemblée générale pour tout le village.  
Nous avons acquis la conviction que quelque chose 
est en train de changer en profondeur, au niveau 
du village. 
Nous reviendrons sur les projets qui démarrent au-
tour de l’école.  
Ils concernent la gestion du forage, celle de la can-
tine scolaire, mais aussi le jardin, un petit élevage 
de volailles, et puis les clôtures, les arbres… 
Tout de suite, démarre un poste primaire de santé 
dont on lira, plus loin, le fonctionnement.   

 
Gérard et Marie Catherine 

L’école bientôt au milieu d’une forêt ? 
 

Le domaine de l’école est grand : environ 7 ha, c’est consi-
dérable.  Un programme conduit par une ONG Danoise a of-
fert une dotation d’arbres à planter. 
Ce sont d’abord un millier de petits épineux chargés de cons-
tituer une haie de protection contre les animaux. Les autres  
sont des arbres « de rapport » : 300 arbres fruitiers, plus de 
500 arbres à valeur de bois,  des arbres d’agrément, et 
d’ombre. 
Les parents et les enfants ont planté tous ces arbres. Main-
tenant les enfants, en équipes, assurent leur arrosage régu-
lier.  
La rigueur du climat aura peut-être raison de certains de ces 
arbres, mais l’événement est de taille. Jamais à Bangou on 
n’a planté plus que quelques arbres, et encore ! La mobilisa-
tion autour du projet, elle-même, est un événement !  

Réunion avec le Comité de Parents d’Élèves  

Élection présidentielle au Burkina FasoÉlection présidentielle au Burkina FasoÉlection présidentielle au Burkina FasoÉlection présidentielle au Burkina Faso. 
 
Nous étions sur place, le 13 novembre, jour de l’élection. 
La photo couleur de chacun des 13 candidats figure sur le 
bulletin de vote unique de très grand format. Dans l’isoloir 
(au village, c’est une claie en paille) les électeurs trempent 
leur doigt dans un encrier et le posent sur la photo du candi-
dat de leur choix.  
A la sortie du bureau de vote, la 1ère phalange de l’index 
doit être « plongée » à nouveau dans une encre indélébile, 
signifiant que l’électeur a voté. Il ne pourra pas se présenter 
ailleurs, dans un autre bureau. 
Le président sortant, Blaise Compaoré, a été réélu , avec près 
de 88% des voix. 

Élections Municipales.Élections Municipales.Élections Municipales.Élections Municipales.    
 
Le Burkina Faso va connaître un tournant important, dans son orga-
nisation politique et administrative. 
Jusqu'alors, seules une quarantaine de villes avaient un conseil mu-
nicipal et un maire. La majeure partie des 8.000 villages du Burkina 
était administrée par les préfets. 
Le 12 mars prochain, des élections généralisées consacreront la 
création de "communes rurales", administrées par des conseils mu-
nicipaux, composés de délégués désignés par les villages. 
Chaque "commune rurale" englobera toutefois un territoire impor-
tant, dont la superficie pourrait être comparée à celle d'un arrondis-
sement de chez nous. 

Page 2 



 

Le poste primaire de santé 
 

Il a été instauré dans chaque village, du temps du président Sankara,  puis peu à peu abandonné.  
Nous avons proposé aux villageois de le rétablir au sein de l’école, proposition qui a été accueillie avec en-
thousiasme.  
Nous sommes donc allés voir le médecin chef du district de santé à l’hôpital de Zabré ; celui-ci s’est proposé  
pour former deux personnes ( un homme et une femme : décision qui a été prise avec les villageois ) aux 
premiers soins comme par exemple : les pansements simples, la distribution de médicaments contre le palu-
disme, les diarrhées, les maux de tête….  
Ceci permettra de soigner les petits bobos des enfants de l’école. 
Ce poste de santé sera également ouvert aux parents d’élèves et aux villageois, moyennant une somme mo-
dique. 
Nous fournirons une boîte de pharmacie initiale qui reviendra à environ 35 €. La liste des produits est établie 
avec le médecin de l’hôpital. 
Voici quelques prix à titre indicatif : 
Le traitement d’une crise de paludisme pour un enfant de 20 kilogrammes revient à : 
 - 5 comprimés de chloroquine à 100 mg à 5 FCFA l’unité……………    25 Fcfa 
 - 3 comprimés de paracétamol à 500 mg à 4 FCFA l’unité…………     12 Fcfa 
                                                                       TOTAL      37 Fcfa soit 6 centimes d’€. 
Le traitement d’une crise de paludisme pour un adulte de 60 kilogrammes revient à : 
 
 - 15 comprimés de chloroquine à 100 mg à 5 FCFA l’unité…………      75 Fcfa 
 -  9 comprimés de paracétamol à 500 mg à 4 FCFA l’unité…………      36 Fcfa 

 

L’année agricole au Burkina Faso 
 
La récolte 2004 avait été très mauvaise. La pluviométrie avait été mal répartie, entraînant des épisodes de 
sécheresse au cours de la période de végétation. A Zabré, est située dans une région généralement mieux 
arrosée. Malgré tout, la récolte a été médiocre et la soudure difficile.  
Au nord du pays on a pu parler de famine, en 2005, de mai à fin août. A la ferme pilote de Guié avec la-
quelle nous sommes en relations, une banque de céréale a été organisée pour venir en aide à certaines fa-
milles particulièrement touchées. Plusieurs fois par mois, à partir de juin, l’association A.Z.N. affrétait un 
camion qui allait charger du mil, au sud ouest du pays. Ce mil était revendu à un « prix social » aux popu-
lations en détresse des villages de la zone de Guié. 
La Conseil d’administration de Burkina Entraide, réuni le 23 juin, a décidé, par solidarité, de prendre en 
charge le coût d’un de ces camions (coût du transport et de la vente en dessous du prix) soit 825.000 Fcfa 
( 1.260 € ). 
 

Cette année 2005, la pluviométrie a été beaucoup plus favorable. La récolte, en général, a été abondante 
et, sauf exception, il n’y aura pas de problème de soudure au Burkina Faso en juin 2006.   
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Des projets au village et à l’école de Bangou  
 
Les réunions qui se sont déroulées à Bangou, en novembre 2005, ont permis une réflexion entre les repré-
sentants des parents d’élèves, les responsables coutumiers, les représentants du corps enseignant, les au-
torités administratives, et la population de Bangou. 
L’accent a notamment été mis sur le rôle de l’école dans la mise en place de formations en faveur des 
adultes. 
L’une de ces formations est l’alphabétisation. Une session tenue en 2005 a été très appréciée. Il a été 
convenu de proposer une suite, pour ceux qui ont suivi cette 1ere session. De même une session débu-
tants, sera à nouveau programmée. 
Chaque « module » est d’une durée de 3 mois, à raison d’environ 5 heures par jour. Pour permettre une 
programmation en fin de journée, nous avons retenu le projet d’installer un éclairage solaire dans une salle 
de classe, et un préau. Cela permettra également aux élèves d’apprendre leurs leçons et faire leurs devoi 
rs. 
Une étude de coût est en cours. Il devrait avoisiner 1.200 euros. 



Soirée de fête le 18 novembre 2005, au Conservatoire National de Région. 
 
La chorale La Veslardanne, le groupe de percussions ACAO,  La ville de Reims, et Burkina En-
traide, s’étaient associés pour offrir une soirée inoubliable, dont le point d’orgue fut la Missa Luba, 
une messe en latin sur des rythmes africains   
Merci à tous et à chacun. 
 
Rencontre annuelle  

de Chorales 
Notez la date du 10 mars prochain, à la salle des fêtes de Tinqueux. Les chorales participantes nous promettent une soirée de grande 
qualité. 

Un intermède vidéo, nous fera découvrir les der-
nières images de l’école et du village de Bangou. 
 
Tarif inchangé : 10 euros par place adulte sur ré-
servation. (12€ au guichet) 
 
On peut réserver dès maintenant, au siège de Bur-
kina Entraide, ou à la boutique Art Foto Grafic 
201 avenue Jean Jaurès à Reims 03.26.47.27.57. 
 
Beaucoup de participants sont fidèles chaque an-
née... 
L’an dernier, vous étiez 220. Pour le rembourse-
ment des frais il faut au minimum 120 entrées. 
Venez donc avec vos amis et vos parents ...  
Chaque personne supplémentaire permettra, par 
exemple, le financement d’une semaine de canti-
ne pour 10 enfants ! 

Vous désirez des renseignements sur notre association, faire un don, adhérer (10 € par personne), etc...  : 

 
«Burkina Entraide »  -  175 route de Cernay 51100 REIMS – Tél. Fax  : 03 26 07 52 35 

La Veslardanne au conservatoire 

Le Conseil d’Administration   
 

Président : 

Gérard HAGNIEL 

Vice-présidente : 

Marie-Catherine JUNGERS 

Secrétaire : 

Marie-Hélène BARRE 

Trésorier : 

Jean-Luc DUMONTIER 

Membres : 

Josette DEFRANOUX 

Françoise DUMONTIER 

Marie-Aimée HAGNIEL 

Michel  JORGE 

Christine NOIROT 

Michel PILLOT 

 

Toute l’équipe est à votre    

service et à votre écoute. 

Les sapins de Noël… Une solidarité bien ordonnée…. 
 
Succès habituel.. 215 sapins pour les 4 points de distribution : Reims, Tinqueux, Cormontreuil et Muizon.  
Comme d’habitude, ils étaient superbes, coupés au dernier moment par le producteur, dans les Ardennes.  
Chaque sapin nous permet d’acheter là-bas, un sac de ciment, ou 20 cahiers, ou 5 livres de lecture … 
Cette action représente un travail important de logistique, mais quelle belle occasion  de contacts et d’échanges ! 
Pensez-y, et contactez-nous, pour Noël 2006…  

Un mot de nos actions en France 

Bonne année, bonne santé !...Bonne année, bonne santé !...Bonne année, bonne santé !...Bonne année, bonne santé !... 
Le président, le conseil d'administration de Burkina Entraide  vous présentent leurs meilleurs meilleurs meilleurs meilleurs 
vœux.vœux.vœux.vœux. 
Avec vous, et ensemble,  
- Souhaitons à Burkina Entraide de poursuivre sa mission de rapprochement entre deux parcel-
les du Monde… 
- Souhaitons aux gens de Bangou de continuer, car ils vont dans le bon sens… 
- Souhaitons nous, et souhaitons, à tous les hommes, d'être plus clairvoyants, plus généreux,   
et de mettre en place la mondialisation de la fraternité…mondialisation de la fraternité…mondialisation de la fraternité…mondialisation de la fraternité… 


